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Ecrit en trois jours sous l’émotion d’un retour au pays qui se meurt 
 
 
 
 
 

La neige est descendue plus bas que d’habitude 
Sur la soulane jaune et la rouge forêt 
Où fumaient des hameaux s’étend la solitude 
Ils sont morts nos bergers farauds sous leur béret. 
 
La bâtisse où naquit mon aïeul Alexandre 
De Robert ne sera bientôt plus qu’un pierrier 
Ces gens avaient réduit tout le Volvestre en cendre 
Pour réchauffer les fours de nos maîtres verriers. 
 
Portetény Bousquet et le Pas de la Mandre 
Pointis et Poudelay Arbas et La Bourdette 
Quel n’avait pour le feu des goûts de salamandre 
 
S’en vont les papetiers adieu les tisserands 
Chanson des temps passés j’entends ta voix fluette 
Ah revienne l’espoir de vivre en Couserans 

 
 
 


